
SELORON (François) , A i x 1896. — Le 

lendemain des funérail les de Pouteau, un 

nouveau coup f rappai t le Groupe Régional de 

Lil le. 

Notre camarade Séloron, après une inter-

vent ion chirurgicale suivie de longues et pé-

nibles souffrances, décédait entre sa f i l le et 

son épouse bien aimée, le 17 février. 

Les obsèques furent célébrées devant l 'as-

sistance très nombreuse de ses amis et col la-

borateurs, le 19 février, au Temple de l'Eglise 

réformée. L ' inhumat ion se f i t à Unieux 

(Lo i re) , son pays natal . 

Du discours prononcé par le Président 

Druesnes, nous extrayons les passages sui-

vants : 

C'est à l'Ecole Professionnelle de St-Etienne 
que Séloron prépara son entrée à l'Ecole d 'A ix . 

Sorti dans un très bon rang, il t ravai l la 
jusqu'à son service mi l i ta i re, aux Mines de 
Firminy et aux Houillères de Saint-Etienne. 

Après sa sortie du régiment, il occupa di-
verses situations chez Leflaive, à Saint-
Etienne ; chez Holtzer, à Unieux ; aux Usines 
Métal lurgiques de l 'Ariège et chez Arbel , à 
Couzon. 

Durant 13 ans, il fu t at taché aux Mines 
de la Loire comme Ingénieur du jour. Pen-
dant la guerre, il y fu t mobilisé. 

Après un bref passage aux Usines Gros, à 
Saint-Etienne, il v in t dans le Nord où, depuis 
17 ans, il assurait la direction de la Com-
pagnie Auxi l ia i re d'Electricité et d 'Entre-
prises. Il t rouvai t dans cette direction aux 
branches mult iples un al iment à son act iv i té, 
à son amour du travai l . 

Séloron éta i t en effet un grand travai l leur, 
un énergique, un ingénieur d'une grande com-
pétence. 

Il é ta i t aussi un excellent camarade gar-
dant un étroi t contact avec notre Groupe. Il 
ne manquai t aucune occasion d'aider, de 
rendre service. Jamais je n 'ai fa i t appel en 
vain à lui pour prendre dans son Usine des 
camarades débutants. 

Se donnant sans compter aux exigences de 
sa fonction, il t rouvai t à son foyer, entre sa 
femme et sa fi l le, dans la plus parfaite har-
monie, le bonheur fami l ia l qui est le meil leur 
repos moral dans la vie trépidante des affaires. 

Nous renouvelons à Madame et à Made-
moiselle Séloron l'expression de nos condo-
léances bien sincères. 


